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Les angoissés de Noël ne sont pas à la fête 


Certains ont tellement peur d'offrir des cadeaux qui ne plaisent pas que cela leur gâche le goût de la fête.
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Noël, les retrouvailles, les agapes, les cadeaux, la joie des enfants... Pourtant, nombreux sont ceux qui ne vivent pas cette période comme un moment de pur bonheur. Il y a les personnes seules, bien sûr. Mais aussi celles qui détestent la course aux cadeaux ou qui craignent de retrouver les disputes familiales de l'enfance. 

Faites le test autour de vous. Ils sont nombreux, ceux qui voient Noël approcher avec inquiétude. Marie, 44 ans, institutrice à Rennes, a tout un tas de raisons de ne pas aimer ce moment. « On est obligé de faire la fête et forcément, quand on est obligé, ça rate ! Et puis va-t-on aller chez l'un, chez l'autre ? » Mais le summum, ce sont les cadeaux. « Dès le mois d'octobre, j'y pense ! J'ai tellement peur de tomber à côté, je cherche la super-idée. » 

Très vite aussi, arrive le souvenir des Noëls de l'enfance. « J'avais une très grande famille, avec plein d'oncles, de tantes et de cousins que je connaissais à peine. À Noël, je ne me sentais pas dans mon univers. Et quand nous étions en cercle plus restreint, il y avait des moments tendus, des rancoeurs. »
Bénédicte, 44 ans, chargée de mission dans une collectivité locale d'Ille-et-Vilaine, se met une pression incroyable. « Je suis allergique au côté commercial ! Et pourtant, à partir de la mi-novembre, je passe toutes mes pauses de midi à chercher des cadeaux ! Ça me met de mauvaise humeur. » Bénédicte est aussi un peu triste parce que sa maman est morte peu après les fêtes.

Certains sont tellement mal qu'ils appellent au secours... le Père Noël. Celui de la Poste reçoit des courriers d'adultes au milieu des lettres d'enfant. « Certains ne croient plus en rien... sauf au Père Noël ! raconte Véronique Teulières, responsable du Secrétariat du Père Noël, à Libourne, près de Bordeaux, et directrice du Service Client Courrier. Ce sont des bouteilles à la mer. Certains racontent leurs problèmes, comme ce détenu dont la pire punition était de ne pas passer Noël avec ses enfants. »
Ceux qui écrivent s'assurent ainsi au moins une carte pour Noël. Pas la lettre type réservée aux enfants. Véronique Teulières leur adresse un courrier de sa main. Et lorsque les propos sont inquiétants, elle alerte les services sociaux de la ville où réside la personne.

Roger Fiammetti, ostéopathe à Liège, en Belgique, spécialiste du lien entre le corps et les émotions, a constaté que de nombreux patients exprimaient leurs inquiétudes. Il creuse la question dans Les Angoissés de Noël, un livre destiné à aider ceux qui se sentent marginaux au milieu de la liesse obligatoire. 

« Noël, assemblée générale annuelle »

« Noël ramène les gens à la symbolique de la famille, creuset où se sont fabriquées toutes les émotions. Or celles-ci rejaillissent lors de la veillée, estime-t-il. Chacun retrouve le positionnement qu'il avait au sein de la fratrie, mais avec 20 ou 30 ans de plus ! Le préféré reste le préféré, les conflits ont vieilli, mais ils sont toujours là. Il y a aussi le poids des absents. »
Roger Fiammetti trouve à cette fête un aspect « Grand Pardon ». « Pour le soir de Noël, on se dit on oublie tout. Mais les non-dits rendent la période encore plus lourde... et cela n'empêche pas les griefs de ressortir ! » Surtout quand les conjoints, ou les « pièces rapportées » des familles recomposées en rajoutent.

Noël aurait aussi un petit côté « assemblée générale annuelle ». « On y fait le bilan de l'année, on compare. Il y a celui qui a réussi, celui qui a raté... » Sans parler des valeurs, des messages qui passent à travers les cadeaux. « Bref, Noël, c'est un peu la thérapie de groupe obligatoire ! »
Roger Fiammetti refuse de considérer son livre comme un pamphlet anti-Noël. « C'est une base pour que les gens réfléchissent afin de mieux vivre ce moment, pour qu'ils se réconcilient avec les autres et avec eux-mêmes. Après tout, Noël période où les jours commencent à rallonger, marque le retour vers la lumière ! »
Pourtant, ceux qui se crêpent le chignon en famille le jour de Noël passeraient presque pour des privilégiés aux yeux de certains. Car le pire n'est-il pas d'être seul ce soir-là ? Il est possible de se recréer une famille à cette occasion. C'est parfois ce que font les membres de l'Association Française des Solos, qui regroupe 8000 adhérents sur toute la France. Toute l'année, 70 antennes proposent aux divorcés, aux célibataires, aux veufs une multitude d'activités permettant de créer des liens amicaux. 

« L'an dernier, une dizaine d'adhérents ont improvisé un réveillon », explique Jocelyne Cerruti, fondatrice de l'antenne de Nantes. Et si la majorité des solos passent Noël en famille, les réveillons de la Saint-Sylvestre qu'elle organise connaissent un gros succès. Même si le Jour de l'An charrie aussi son lot d'angoisses. Mais ça, c'est une autre histoire...
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